
LE SAMEDI

TOUTE LA DIFFÉRENCE

P>rofesseur. -Qu'est-ce qu'un hy-
poc rite?1

L'élève. -C'est un hiomme qui
dit quelque chose qu'il lie croit pas.

Priofesseur. -Pets l1on10 Suivant!
L'élèo.-C'est celui (lui croit

quelque chose et qu'il ne le dlit
pas.

P'rofesseuir. --Tu ès ien'i.

UNE TÊTE DE NEGRle

.G!.- Votre clheval s'e-st catssé'
let patte, ce mnatinî, mniksieur-

M 1aul.-Conîen, clotte
Samubîî. - C'est sa faute àt lii

tout seul , iw, nsio'u r ! J îî àtî' commeui
J'ai it'lh dos totirie,., liiia:l ill'a
<loti tié U u co u p dit peied su r lit tê'te,
et il s'est c Lsd lat par tei.

IL NE LUI AVAIT PAS
DONNÉÈ LE T EMÏIPS

DE FINIR

Af. P'arly.-Teiiiz ; % oici le- flot-.
t rai t (le imaii preièret feu iiie.

M. .Jobart.-Mais, dittes (lonie
Quelle coïncidence ! C'est tout 'te
pnirtrait de votre fi-mine actuelle.

M. b'arly.-Sans doute; je îî'eii
ai jamais eu d'autre.

P'RICAtJTION.\S DIURANT LA LUNE DE Mli EL

-'~~- _ ___

i>îssy. -A quoi penséentcier beau hec bîlanc (le lbidon?
Diiloti.-L. bec lanîic le Billoi [)crise qlue sa ,îussy ioliîrrait Mîeni se ser-vir îlc soirli .tiîstl ;til luit glu s l;îissvi- i -iit pa;r le so.

leil. 1Pîi~.isy. -Ma s uy sonîge q ue si el le étend soli gadesîIei , lit viil le couteluière làie $- bas inaî't <r i-ti l tîi t q'ilit' a su iilï
deux anou- l ui tLcléLieut let se cachler.

UN VRAI SAVANT

.Albert.-Ditesînioi donc ce que j'ai, docteur;
j'ai des, douleurs dans la poitrine, et je souffre
beaucoup.

Docteur-C'est la dy.spepsie.
Albert.-D'où ça vient-y, ça?
Docteur-Dyspepsie?1 Ça vient du grec.

LES PRÉCAUTIONS NE NUISENT
JAMAIS

Client entrant dans un restaurant. -Com bien
de chats avez vous dans l'établissemf-it?

Le garçon-Deux, monsieur... Lis voici.
Client. -Donnez-noi-les, et allez mie cominian-

der un civet de lièvre pendant ce temips-là.
Voyez-vous, j'aime si peu le chat.

CHACUN SON TOUR

iladeîîoiuîtlle Aldèle, bonice (le u-hiei, faiseit la ec ltrî a
" C'était un apipartement tout doré, avec dle fines toiles
chiaque fenêtre pour- eîiîpêclier les puces dl'entrer-. D)ans
vait tin inneuisc tas d'os pas euieot-e rongés ....".

Xed1ame Orgaicuecu.-Anu-êtez, là, pour lui éviter- îles el-
sitôt qu'il dlormira vous viendrez coucher bébé.

LA JEUNE FILLE

i-()N r
Decs iseaux et îles lieu rs sonut liii ci(ie- clu-ilat it
floue Icti sonniiets couttîs quî'îon faita ix~il'îîiî i
L'ivresse îles pairfiliîs et le fr-isî.u îles ailes
Sont les rêves exq[uis qîu'elles fonîît eut donnîîant.

Ciar les fleurs onît lcîîr grâàce et soliîL f riielîs cîliliî elles,
Elles donnent au i cur le mnime, euîivrcîineit,
Et lorsque leur beau té se dérîl> hiiumlemîenît,
Cette pudleuîr leur- vanut d'être cenit fois lus bltes.

quanit aux petits oiseaux qui descendîenît dili ciel,
Ils; leur tent partagé ce chîarruie cilscutiel.
De venir <le plus haut que lit terrec oitu.,mîî,s

La jeunle tille dotit rceliii~lir- avec fiel-t'
Le ilevoir glorieux <'être pariai les hiiiies
L'eUîllêuîîie île la grâce et île lt purleté.

MAUVAIS TABLEAU

Peintre montrant h'le tbleau el'-
damn et Bye à un ~asn- ci

iQu'est-ce que vous pensez dle celat
Paysan. - Je n'en pense pias

grand'chose. Vous leur avez uîîis
"4 dans la main «ne varieté de

pommes fameuses qui n'existe que
S depuis vingt-cinq ans.

TOUT POUR LA GLOIRE

fBoxeur (décrivant sader-
nière grosse bataille)j- Et
c'-st à ce montent qu'il rte

J u~ visa avec soit poiiîr dle
droite, niais.î'arrc-tai lecotîp.

Adm)irateur.- Vr;tiiîîent!

Bloxeur.-Avec mion uîez!

LES l)ANflEIS DU IMAI. DE -

-, -Envoyé diploinrtiqîc ra-
contanît les Ipê-ilêti's (Ir la
traversée.-Ce (lue j'1ai i té
mialadle à bor<l! Il iî'a fitl

s)tc finiuor. - tout renvoyer. --.
méitalliqiues à< Un ami. - Air ! liait
uîî coiîî s'é'le- Vous n'avez pas re'nv'oyé

tînotionîs. Aus. votre comlmisi on e<s-
père I îu;î

TI E'lIWRO YAL

U iii' fioilie iiiiiiieli n'a cessé
il -îiîiil<-i.le 'l'lîé.tîe ltoyal à

î-Il:îîq(le tî1îus'ia Io i ecette sue-
illalile, e't <lis cenîtainies dI e l-
Sî,ipiits dlurenîit se coniteniter (Ii' t-es-

iife debouîît. '' o i-l f at fiuther
i't uni' firès jotlie pilèce, trèýs oil-
t ille l't jcitlti. avre îi':ticoip dl'ai-t.
[,is repiartie.s fils y abjondetnt et

\tuuiil' tls spictteu rs dans unie
hîjîitrité, (iiaiiet i-t et là, dles
circounstanuces' plus graves, plus tra-

*giq~ueis sie lulî -u cummiie pîour
.soiiteîiiir 1'il ti'ý-t touitjours croissanît
(11lu puiI l ic faîsc-inei. Au troisième <
acte surtout, la scènei 'st vraitmenut

toute palpitante 'éiito Apirès avoir cru tuer
le' jeuhne dlocte'ur I'i'llî't, fianet dlit V iîîlittel lawîi,
le iiîc'ui-tier enifoui sa victiiîîi: dalan tit hiangar
au c1uel il iii et l' feu, apirès iluoii il ~ îîfi.C'est
;do-s que V îolî-tti', d '-îî ains tire liaigaî' vi-
à-vus, iiiolit <tsur le to>it, Itraverse- l'esp-1 acet sur les
(ils téé' . 1îiiu' t aiv J v t àte te'mups fleur

s<tauv oiGtice, quei les itIen uîîî-S commenîicient à
dlévorer. Lat scèii' i-st. à'rtLidios(' et dluin <tlet (lui
fait croir-e à lai réaliti. Que le pulic s'y rende
e-n foule, il l'y a plus (ire dIeux repr'éscentations,
samiedi après îîîidi c-t sit-i.

La Silniiit îrocli.eiii, la trupuli (le Tony
IPasstor donne t ( iles n- j rés-hlt atin:s tuts les jours.

'ai 'il i'id uill i ll 111 < q u' 'il ilv' j"ilviliiffi'


